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Données préliminaires sur l’écologie et la biologie 
de quelques Gastéropodes Opisthobranches du Skagerrak 

(Suède occidentale) 

par Claude Poizat et Nardo Vicente * 


Résumé. — Au cours d’un séjour à la Station Zoologique de Kristineberg (Suède occiden¬ 
tale) au mois d’aout 1973, des prélèvements de sédiments par dragages et des récoltes en plongée 
ont été exploités pour l’étude de la faune des Opisthobranches méïobenthiques, épiphytes et niacro- 
benthiques. 

1. Deux genres typiquement méïobenthiques ont été trouvés : Hedylopsis Thiele, 1931 (Aco- 
chlidiaeea) peu abondant et Embletonia Aider et Hancock, 1851 (Dotoidae), beaucoup mieux 
représenté quantitativement. 

2. Les Opisthobranches épiphytes rencontres au voisinage des sédiments sur des supports 
algaux, sont assez peu nombreux : Aplysia punctata, Elysia viridis, Polycera quadrilineata, Aegires 
punctilucens, Favorinu* branehialis, Trapania sp., Limacia davigern. 

Abstract. — In Augnst. 1973, sedirnents hâve been dredged in the Skagerrak (western coast 
of Sweden) to study meiobcntbic, macrobcnthie and epiphytie Opisthohraneh Gastropods. One 
epiphylie spceie, Limacia daoigSra hns been colleetcd by scuba. 

1. Two tvpical ineiobenthîc genus hâve been samplcd Hedylopsis Thiele, 1931 (Aeochlidiacea) 
and Embletonia Aider et Hancock, 1851 (Nudihranchta, Dotoidaea). 

2, Epiphytie Opistliobranchs colleetcd near or msidc sandy areas on aigu] supports are not 
very numerous : Aplysia punctata , Elysia viridis, Polycera quadrilineata , Àegires punctilucens. 
Faoorinus branehialis, Trapania sp., Limacia clavigera. 


Introduction 

A la faveur d’un séjour 1 à la Station marine de Kristineberg (Fiskebâckskil, Suède 
occidentale) du 14 au 30 août 1973, 18 prélèvements de sable ont. été réalisés dans le Ska¬ 
gerrak, sur des fonds compris entre 6 et 30 m. La faune de Gastéropodes Opisthobranches 
(méïofaune, épifautie et rnacrofaune) qui a pu être isolée des sédiments, a été étudiée. Ces 
récoltes ont été complétées par des observations et des prélèvements de Mollusques en 
plongée. 


* Laboratoire de Biologie Marine, Faculté des Sciences et Techniques, Saint-Jérôme, 13013 Marseille 
Nous tenons iai à exprimer notre sincère reconnaissance au Pr Bertil Swedmahk qui nous a assuré 
un séjour fructueux et agréable à Kristineberg durant l'été 1973. Aujourd’hui, le Pr B. Swkdm.ykk nous a 
quitté après une longue et douloureuse maladie, Qu’il nous suit permis de lui dédier très respectueusement 
ce modeste travail. 

Nous remercions aussi vivement, le « Draggmiislarc » Sylvo Rouektson qui a organisé et dirigé nos 
sorties en mer sur le « Sven Lovén », ainsi que l'Ingénieur Emanoelsson qui a réalisé les clichés photogra¬ 
phiques. 
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Matériel et technique 


1. Hydrologie 

Le Skagerrak est caractérisé par une stratification hydrographique, importante due 
à l’arrivée d'eaux baltiques superficielles de faible salinité (environ 25 % 0 ) qui s’écoulent 
vers le nord, sur les eaux atlantiques sous-jacentes, de salinité plus élevée (environ 34 °/ 00 ). 
Le niveau de discontinuité des deux masses d’eau se situe à des profondeurs variables, 
souvent entre 30 et 40 m mais peut aussi remonter jusqu'à la surface (Swedmark, 1966). 
Les stations prospectées au cours de cette étude, de faible profondeur (entre 6 et 35 m), 
sont ainsi soumises de temps à autre à de fortes variations de salinité comme l’illustre le 
tableau I mi nous avons rassemblé, quelques paramètres physico-chimiques enregistrés 
en août 1973. 


Tableau I. 


Date 

Température 

(surface) 

Salinité 

surface 

Salinité 
(à 40 ni) 

6-VIII-73 

17,7°C 

25,70 0/00 

33,30 »/ 0O 

8-VI11-73 

17,5°C 

25,55 »/ ü0 

— 

10-VII1-73 

17,2°C 

25,45 °/ 00 

32,80 »/ 0O 

12-VIII-73 

18,5°C 

24,75 »/, J0 

32,25» j,„ 

28-VI11-73 

16,0°C 

28,05 o/ 00 



2. Les dragages et les plongées (carte) 

Les prélèvements de sédiments ont été réalisés à l’aide d’une drague couramment 
utilisée dans le laboratoire de Kristineberg : il s’agit d’un cadre métallique rectangulaire 
sur lequel est assujetti un sac de jute à mailles fines. Les stations prospectées ont été les 
suivantes : Hamnerô Sund l , Hamnero Hamnen 2 , Hâllo, Bonden et Gunnarsskar (tabl. II), 
cette dernière station étant la localité type de l’Acochlidiacea Hedylopsis brambelli Swed¬ 
mark, 1968. 

En ce qui concerne les plongées en scaphandre autonome, les conditions matérielles 
ne nous ont pas permis d’effectuer plus de deux plongées, jusqu’à une profondeur de 35 m 
(Byxesküren). Nous avons toutefois remarqué qu’en général, la couverture végétale et 
animale des substrats durs est très clairsemée. Aussi, les Opisthobrauches épiphytes ren¬ 
contrés sont-ils assez peu nombreux, mise à part une seule espèce très abondante sur les 
Laminaires : Limacia clavigera Muller, 1781, capturée vers une dizaine de mètres de pro¬ 
fondeur. 


1. Sund signifie, en suédois, passe entre deux îles ou îlots ou entre le continent et une île. 

2. Hamnen signifie, en suédois, le port. C’est en réalité la plupart du temps un simple mouillage dans 
une crique abritée. 
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3. Conservation et tri du matériel récolté 

Les sédiments prélevés sont placés dans des bassines en plastique île 40 1 de conte¬ 
nance, à raison de 20 I de sable par prélèvement : en effet, la pauvreté at tendue de la méïo- 
faune du Skagcrrak (connu, orale de B, Swedmabk) a conduit à tripler le volume norma¬ 
lement utilisé par nous à Marseille pour nos études quantitatives (Poizat, 1071). Après 
adjonction de Bouge Neutre, le matériel sédimentaîre et sa faune malacologique sont 
conservés jusqu'au moment du tri, en chambre froide (ti°C). La méthode de tri utilisée 
est celle de l'asphyxie (« Détérioration technique » in Mi lings and Gray, 1971, qui con¬ 
vient bien aux espèces méïobenthiqucs vagiles) : les sédiments sont sortis de la chambre 
froide an fur et à mesure de l’avancement du tri et places dans une pièce à température 
ambiante (20°C). Les animaux se concentrent dans les premiers centimètres dé sable super- 
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Tableau II. 



Stations 

Numéro 

PRÉLÈ¬ 

VEMENT 

Profon¬ 
deur 
( en m) 

Date 

Aspect du 

SÉDIMENT DRAGUÉ 

Hamnerô Sund 

1001 

20 

16/8/73 

S.T.G. + abondants débris 
algaux 

» 

1007 

20 

16/8/73 

S.G. -f- graviers encroûtés 
et débris végétaux 

)) 

1 015 

18-20 

16/8/73 

S.G. 

Hamnerô Hamnen 

1003 

8 

16/8/73 

S.P.G. 

)) 

1004 

6 

16/8/73 

S.G. 

Hâllô 

1 008 

6 

13/8/73 

S.P.G. 

)) 

1016 

6 

16/8/73 

S.P.G. 

)> 

1002 

6 

16/8/73 

S.M. 

Bonden 

1005 

18 

15/8/73 

S.P.G. 

)) 

1006 

18 

15/8/73 

S.P.G. 

)) 

1009 

27 

16/8/73 

S.P.G. -f- abondants débris 
végétaux 

)> 

1010 

24 

16/8/73 

S.P.G. 4- assez abondants 
débris végétaux 

)) 

1 OU 

18-20 

16/8/73 

S.P.G, + abondants débris 
organiques 

» 

1012 

18-20 

16/8/73 

S.M. 

)> 

1013 

27 

16/8/73 

S.P.G. abondants débris 

végétaux 

)) 

1014 

24 

16/8/73 

S.P.G. -|- abondants débris 
végétaux 

Gunnarsskâr 

1017 

14 

23/8/73 

S.G. légèrement envasé 

» 

1 018 

14 

23/8/73 

S.G. légèrement envasé 


S.T.G. = sable très grossier ; S.G. = sable grossier ; S.P.G. = sable peu grossier ; S.M. = sable moyen. 


ficiel qui est trié sous la loupe ; certains spécimens même (espèces épiphytes surtout, sou¬ 
vent Embletonia ) montent sur les parois. Cette méthode est assez longue et, autre incon¬ 
vénient, les très petites espèces de Mollusques ( Microhedyle, Philinoglossa) ne sont pas 
ou peu récoltées. Cependant, cette méthode est satisfaisante pour d’autres espèces plus 
grandes : Hedylopsis , Embletonia, les Gastéropodes Opisthobranchcs macrobenthiques 
ainsi que les épiphytes et épibiontes ensevebs avec leur support, dans le sédiment, au moment 
du dragage. 

4. Les analyses sédimentologiques 

Des mesures d’envasement, des tamisages et des calcimétries ont été exécutés sur 
les sédiments. Les tamisages ont conduit à la construction de courbes « semi-logarith- 
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Tableau III. 


Numéro Nombre Profon- 

Espèces Stations prélè- spé- deur 

vement cimens (en m) 


Méïobenthiques 


Hedylopsis spiculifera (Kowalewsky, 
1901) (Acochlidiacées) 


Embletonia pulchra Aider et Hancock, 
1851 (Nudibranches, Dotoidae) 


Hamnerô Sund 

1001 

2 

20 


1007 

7 

20 

Bonden 

1009 

7 

27 


1010 

1 

24 


1013 

2 

27 


Hamnerô Hamnen 

1003 

7 

8 


1004 

103 

6 

Hamnerô Sund 

1007 

8 

20 

Bonden 

1012 

2 

18-20 


1014 

1 

24 


Épiphytes 


Aplysia punctala Cuvier, 1803, sur 
Codium (Tectibranches, Anaspides, 
Aplysiadae) 


Elysia viridis (Montagu, 1810) sur 
Rhodophycées (Hétérobranches, 
Monostichoglosses, Elysiadae) 


Hamnerô Sund 

1001 

4 

20 

Hâllô 

1002 

1 

6 

Hamnerô Hamnen 

1003 

3 

8 


1004 

7 

6 

Hamnerô Sund 

1007 

3 

20 


1015 

1 

18-20 

Hâllô 

1016 

1 

6 


Hamnerô Hamnen 

1003 

9 

8 


1004 

10 

6 

Hamnerô Sund 

1007 

3 

20 

Bonden 

1010 

1 

24 


1012 

1 

18-20 


1014 

1 

24 

Hâllô 

1016 

1 

6 
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Numéro 

Nombre 

PROFON- 

Espèces 

Stations 

Prêle- 

spé- 

DEUR 



VEMENT 

CIMENS 

(en ni) 

Polr/cera quadrilineata Millier, 1776 





(Nudibranches, Platyglosses, Poly- 
eeridae) 

Hamnerô Hamnen 

1003 

1 

8 



1004 

8 

6 


Hamnerô Sund 

1007 

1 

20 


Bonden 

1011 

1 

18-20 

Aegirespunctilucens (d’Orbigny, 1831) 
(Nudibranches, Platyglosses, Aegi- 
retidae), Favorinus branchialis 





(Rathke, 1806), Trapania Pruvot- 





Fol, 1931 

Hamnerô Hamnen 

1003 

1 

8 


1004 

1 

6 



1004 

1 

6 



1004 

1 

6 

Facelina drummondi (Thompson, 





1843) 

Bonden 

1012 

1 

18-20 

LimacÀa davigera Millier, 1781, sur 





une feuille de Laminaire 

Byxeskaren 

Plongée 

50 

10 


iniques » et « d’histogrammes de fréquence » d’où nous avons tiré les paramètres Q3, Ql, 
Q2 (médiane) et le Mode. Le Mode correspond à la classe dimensionnelle la mieux repré¬ 
sentée dans le sédiment. L’indice, de classement So = Q3/Q1 calculé pour chaque échan¬ 
tillon est d’autant plus faillie que le classement est meilleur. Ces mesures sédimentolo- 
giques se justifient par les données qu’elles apportent dans l’évaluation de l’hydrodyna- 
misme au niveau du fond (Tricart et Cailleux, 1959 ; Rivière, 1952a et b, 1953). 


Résultats et interprétations 

1. Index systématique des espèces récoltées et leur milieu de vie 

a — Les Gastéropodes Opisthobranches méïobenthiques (tabl. III, pl. I et II) 

Ces animaux vivent, dans les interstices entre les grains de saille ou dans les cavités 
des débris eoquilliers. Deux genres seulement répondant à ce type d'écologie ont été récol¬ 
tés dans le Skagerrak : Jiedylopsis Thiele, 1931, Aeoehlidiacëes étudiées par Bergh (1896), 
Kowalewsky (1901), Odiineh (1937, 1939, 1952), Swkiuiark (1956, 1964, 1968) et Emble- 
toni.a Aider et Hancock, 1851 (Nudibranches, Dotoidae). 
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Dans le Skagerrak, Odhner i 1937) avait trouvé Hedylapsis sttecica n. sp., espèce 
prélevée par le même auteur en Méditerranée à Banyuk-sur-Mcr. Ultérieurement, cette 
espèce a été rencontrée à Marseille el. à File de Port-Gros (Poi/.at, 1971). Dernièrement, 
dans une clef de détermination des Acoehlidiacées marines, Swedmark (in Hulings, 
1971) assimile IL siwciea à une forme locale de l'espèce II. spiculifera. Ce fait confirme 
la totale, similitude relevée au sujet de cette Acochlidiacéc, entre le matériel méditerra¬ 
néen et le matériel tlu Skagerrak. Nous attribuons donc à l’espèce récoltée à lvristineberg 
le nom de Hedylapsis spiculifera (tabl. II). 

Au sujet du genre EmbleLunia du Skagerrak, les spécimens récoltés répondent bien 
aux caractéristiques données par Aider et I Ia.ncock : papilles en une série, de chaque côté 
du corps, deux tentacules céphaliques, porc génital situe sur la face droite de. l’animal 
(arguments repris par Navillb, 1925). Il s’agit donc bien du genre Embletonia. Les nom¬ 
breux spécimens récoltés à Kristineberg se diversifient en fonction de leur taille et du 
nombre de papilles (lig. 2) : de 0,3 mm à 3 mm de Longueur et de 2 papilles à 13 papilles 
(6 à droite et 7 à gauche), Gertains correspondent donc de par leur taille et nombre de 
papilles à l’espèce Emblelnnia pidchra Aider et Hancock, 1851 (fi papilles à gauche, 5 à 
droite, animal de petite taille) : d'autres se rapprochent de l’espèce E. faurei Labia', 1923 
(grande taille, nombre plus élevé de papilles : 9 paires), probablement synonyme de E. 
pulchra d'après M mc Piurvor-Fqi. (1954), Toutefois, l’existence éventuelle de cuidnsacs 
tenue comme un critère spécifique important (Marcus, 1955) dans les papilles des Etnhle- 
lonia du Skagerrak, pourrait nous amener à attribuer ces animaux à l’espèce EllMctonia 
pallida Aider et Hancock, 1855, synonyme de Teneüia venlUabrnm (Dalyell, 1855), ( Eolis) = 
E. grayi Kent, 1869. Cependant, la présence de. lobes oraux bien distincts et développés 
dans les spécimens du Skagerrak et, les papilles sur un seul rang de chaque côté du corps 
nous empêchent de faire cette assimilation, conformément, à ce qu’écrit Kent, 1869 : in 
Embletoniu grayi « The oral lobes, moreover, are highly developed, wliüe în Emblelnnia 
pallida , tliey are deseribed as being small and indistinct, s 

Nous restons pour le moment dans l’expectative (tahl. HT), car, comme le dit M me Pnu- 
vot-foi. (1954), il règne beaucoup d'incertitudes en ce qui concerne les membres de cette 
famille. En tout cas, comme pour les Hedylapsis, nous relevons une étonnante ressemblance 
de ces Embletonia du Skagerrak avec le matériel méditerranéen. 

b — Les espèces épiphyles (tabl. III) 

Ces Opisthobranches sont liés à des supports végétaux situés au voisinage des zones 
sableuses ou même à l’intérieur de celles-ci. C’est la raison pour laquelle ils apparaissent 
dans nos récoltes. Les espèces les plus importantes numériquement sont : Aplysia punctata 
(présents dans 7 prélèvements) et dont le développement, larvaire a pu être suivi (N. 
Vicente, G. Poizat, 11176) ; Elysia viridis (7 prélèvements) ; Polycera quadrilineala (4 
prélèvements). 

Ajoutons ft ces espèces capturées par la drague, la Limaeia r.lauigera récoltée en plon¬ 
gée, en grand nombre sur des Laminaires. Quelques exemplaires de cette espèce ont. d’ail¬ 
leurs pu être ramenés vivants à Marseille où Us ont survécu cinq mois après s’être repro¬ 
duits. Plusieurs pontes ont été obtenues, mais le développement larvaire n'est pas allé 
à terme, Tl faut signaler rependant que ces animaux ont été amenés progressivement de 
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Tableau IV. 


N" 

prélè¬ 

vement 

Enva¬ 

sement 

% 



GRANULOMÉTRIE 



CALCIMÉTRIE DU SABLE 

NOMBRE DE 

GASTÉROPODES 0PISTH0BRA1 

Meîobenthiques Autres 

ICHES 

Total 


Paramètres 


Indice 

de 

Classe¬ 

ment 

v/“ 
V 01 

Minéral 

% 

Caicaira 

% 

Nature 
du résidu 
minéral 1 

<£> > 50 pt 

03 

02 

Médiane 

Q1 

Mode 

Hedy- 

lopsis 

Emble- 

tonia 

Épiphytes, 

etc. 

1001 

1.4 

2.65 

1,86 

1,18 

2,25 

1.51 

47.7 

52,3 

G.G. 

2 

0 

[4 

6 

1002 

2.4 

0.51 

0.38 

0.29 

0.40 

1,32 

0.2 

99,8 

S.Q. 

0 

0 

1 

1 

1003 

4.3 

0.69 

0,415 

0.295 

0.45 

1.91 

15.4 

84,6 

S.Q. 

0 

7 

14 

21 

1004 

2.0 

2.25 

1.36 

0,83 

1,40 

1.65 

4.5 

95.5 

G.G. +- G.g. 

0 

103 

34 

137 

1005 

1,2 

0,37 

0,30 

0,245 

0,275 

1.51 

5.8 

94,2 

S.Q. 

0 

0 

0 

0 

1006 

1.2 

0.37 

0,30 

0,245 

0.275 

1,51 

5.8 

94.2 

S.Q. 

0 

0 

0 

0 

1007 

1,0 

2,95 

1,84 

1.08 

2,80 

1,65 

54,8 

45.2 

G.G. 4- G.g. 

7 

8 

8 

23 

1000 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

0 

0 

0 

1009 

1,4 

1.32 

0.97 

0.78 

0.90 

1.30 

3.2 

94,8 

S.Q. + G.C. 

7 

0 

0 

7 

1010 

3.8 

2,0 

1,06 

0,59 

0,90 

1.64 

1.5 

99,5 

G.G. -S S.G. 9- S.g. 

1 

0 

1 

2 

1011 

3.6 

1.10 

0,52 

0,36 

0,45 

1.75 

16.3 

83,7 

S.Q. 9- G.g. 

0 

0 

1 

1 

1012 

3.1 

0,73 

0,445 

0,33 

0.45 

1.49 

33.1 

66,9 

S.Q. 

0 

2 

2 

4 

1013 

1.4 

1.32 

0,97 

0.78 

0.90 

1.30 

3.2 

90,8 

S.Q. + G.C. 

2 

0 

0 

2 

1014 

6.6 

1.94 

1,40 

0.59 

0.90 

1.81 

3.8 

96.2 

S.Q. + G.g. 

0 

1 

1 

2 

1015 

- 

— 

- 

- 

— 

— 

— 

— 

— 

0 

0 

1 

1 

1016 

1.0 

0.57 

0.415 

0.305 

0,45 

1.37 

27.6 

72.4 

S.Q. 

0 

0 

2 

2 

1017 

5.9 

1.60 

0.95 

0,60 

0,90 

1.67 

5.2 

94,8 

S.Q. -L- G.g. 

0 

0 

0 

0 

1018 

5.9 

1.68 

0.95 

0.60 

0,90 

1.67 

5.2 

94,8 

S.Q. + G.g. 

0 

0 

0 

0 


S.Q. — sable quartzeux ; G.C. graviers de charbon ; G.G.= gravier de Granité ; S.G. = sable de Ganite ; G.g. = gravier de Gneiss ; S.g.= sable de Gneiss. 


la salinité des eaux locales (environ 25 °/ 00 à la profondeur de récolte : 10 m) à celle de 
la Méditerranée (38 °/ 00 ) en un mois et qu’ils ont très bien supporté, quatre mois durant, 
ces nouvelles conditions de vie. 

c — Les espèces macrobenthiques (à l’état adulte) 

Les Opisthobranches macrobenthiques sont pratiquement inexistants dans nos récol¬ 
tes. Deux espèces seulement ont pu être recueillies : 

— Acera bullata Muller, 1776 : 6 spécimens jeunes (prélèvement 1004), 

— Philine sp. (cf. love ni Malm, 1858) : 1 jeune (prélèvement 1007). 

2. Caractéristiques sédimentologiques des biotopes étudiés et importance numérique des 

Gastéropodes Opisthobranches récoltés (tabl. IV) 

Les sédiments récoltés sont caractérisés par leur faible envasement (toujours infé¬ 
rieur à 7 %) ce qui prouve que, dans les stations étudiées, les processus de décantation 
sont faibles ou pratiquement absents. Les facteurs hydrodynamiques sont plutôt assez 
vifs comme l’attestent le « Mode » et la « Médiane » de certains échantillons sableux (Mode 
parfois supérieur à 2 mm et même atteignant 2,80 mrn ; Médiane corrélativement élevée). 
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Tel est le cas des prélèvements 1001 et 1007 dans lesquels le fort pourcentage de débris 
de roches littorales (47,7 % pour 1001 ; 54,8 % pour 1007) s’explique par la violence des 
phénomènes hydrauliques qui dispersent les débris eoquilliers alors que les débris de roches 
sont constamment renouvelés par l'érosion du littoral (apports de graviers de nature gra¬ 
nitique ou gneissique). 

On peut remarquer, en ce qui concerne, l’importance numérique des Gastéropodes 
Opisthobranches, que le prélèvement riche (1004) est caractérisé par un sédiment grossier 
(Mode et Médiane voisins de 1,40 mm), assez bien trié (indice de classement voisin de 1,65), 
ce qui indique un hydrodynamisme vif mais non excessif. Ce dernier point explique la pré¬ 
sence de supports végétaux qui arrivent à s’implanter dans le milieu sableux, à la faveur 
de grosses coquilles ou de blocs. La conséquence en est une notable quantité de Mollusques 
épiphytes dans le prélèvement 1.004. 

Tous les autres échantillons sont représentés : 

-— soit par des sédiments comportant des fractions fines, indiquant un hydrodyna¬ 
misme relativement plus faible (1014) ; 

■— soit par des sédiments moyens (Mode inférieur à 0,60 mm), indiquant un hydro¬ 
dynamisme moyen (1002, 1003, 1005, 1006, 1011, 1012 et 1016) ; 



Fig. 1. 
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— soit par des sédiments très grossiers (Mode supérieur à 2,25) et bien triés (classe¬ 
ment compris entre 1,50 et 1,65) indiquant un hydrodynamisme excessif (1001 et 1007). 

Ces trois catégories de sédiments sont très pauvres en Opisthobranches méïoben- 
thiques comme nous l’avions déjà observe dans le golfe de Marseille (Poizat, 1971). 

3. Dimensions des spécimens méïobenthiques et tailles des particules sableuses (fig. 1) 

Le. nombre très grand (103) de spécimens d.'Embletonia obtenus dans le prélèvement 
1004 semble autoriser quelques conclusions sur la relation pouvant exister entre la taille 
des animaux (longueur du pied) et les caractéristiques scdimentologiqucs de leur milieu 
de vie. Il apparaît (fig. 1) que l'essentiel de la population d ’Embletonia se situe de par leur 
taille dans l’intervalle granulométrique séparant le Qi (0,83 mm) du Q3 (2,25 mm), excep¬ 
tion faite pour les jeunes spécimens, détaillé inférieure il 0,80 mm, qui sont abondamment 
représentés en deçà de la valeur du QI . Parmi les Embletonia de taille, doue d’âge intermé¬ 
diaire, la longueur de pied la mieux distribuée, est comprise entre 1,2 mm et 1,6 mm, valeurs 
qui encadrent parfaitement celles du Q‘2 et du Mode sédimentaire (1,36 et !,4Umm). 

Tl y u en définitive un très net rapport entre la dimension des spécimens et la taille 
des particules sableuses. Mais ce paramètre n’intervient fias seul : la forme des débris coquil* 
bers semble jouer un rôle tout, aussi important. En effet, les Embletonia sc groupent la plu¬ 
part du temps sur les débris tabulaires ou à l'intérieur des concavités constituées par les 
fragments de Pclécypodes. 

4. Longueur du pied et nombre de papilles des Embletonia (fig. 2, pl. I) 

Les 103 spécimens d’Embletonia du prélèvement 1004 ont été mesurés et le nombre 
de leurs papilles décompté, Le nombre maximum de papilles a été de 13 (6 à droite et 7 
à gauche), le nombre minimum : 2. Une quinzaine de très petits spécimens montrent une 
papille de chaque côté. 

Nous constatons que chez les individus jeunes, à un très faible allongement du pied 
(0,4 à 1 mm) correspond un fort accroissement du nombre de papilles (de 2 à 10 papilles). 
Ultérieurement, l’apparition de papilles se ralentit pour un accroissement du pied entre 
1 et 2 min. Seuls quelques spécimens atteignent le nombre de 13 papilles. 

En résumé, l'accroissement du nombre de papilles, rapide en début de développement, 
se ralentit chez les spécimens approchant de leur taille d’adulte. 


Conclusions 

L’étude du matériel sédimentaire et biologique récolté lors d’un séjour à la Station 
Zoologique de Ivristineberg (Suède occidentale) a permis quelques observations prélimi¬ 
naires et conclusions sur les Gastéropodes Opisthobranches du Skagerrak. La totalité de 
la faune d’Opisthobranehes récoltés par dragages a été examinée : espèces méïobenthiques, 
macrobenthiques et épiphytes. 

1. Deux genres typiquement méïobenthiques : Hedylopsis (cf. H, spiculifera) de l’ordre 
des Acochlidiaeea et Embletonia (ef. E. pulrhra), Nudibranche de la famille Dotoidae, 
ont été trouvés. Ce matériel rappelle les espèces méditerranéennes, mais d’autres travaux 
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Fig. 2. 

sont nécessaires pour établir clairement cette similitude. Il existe un très net rapport entre 
la dimension des Embletonia et la taille des particules sableuses : en particulier, la longueur 
de pied la plus fréquente (entre 1,2 et 1,6 mm) encadre la valeur du Mode et de la Médiane 
sédimentaire (1,30 et 1,40 mm), Pour ce qui est du développement des Embletonia , l’appa¬ 
rition des premières papilles est très accélérée par rapport à l’allongement du pied des 
animaux. Ultérieurement, l'accroissement du nombre de papilles ralentit nettement et 
atteint tardivement la valeur 13. 

2. L’hydrodynainisme commande la distribution des deux genres méïobenlhiques 
observés. C’est dans les zones à hydrodynamisme vif mais non excessif que l’on rencontre 
les espèces méïobenthiques en quantité notable. Ce biotope favorable est caractérisé par 
un sédiment grossier et bien trié. Corrélativement, cet hydrodynamisme non excessif auto¬ 
rise l’implantation dans le milieu sableux ou à son voisinage de supports algaux ; ceux-ci 
hébergent des Opisthobranches épiphvtes (Aplysia punclaia, Elysia inridin, Polycera qua- 
drilineata, Aegires punctilucens, Favorinus branchialis, Trapania). 

3. La faune des Opisthobranches benthiques est assez peu abondante en cette, saison 
et la seule espèce bien représentée est Limacia clavigeru déjà signalée par Odhner et qui 
vit dans les Laminaires. 
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PLANCHE I 


— Prélèvement 1004. 

— Prélèvement 1004. 

— Prélèvement 1004. 

— Prélèvement 1004. 

— Prélèvement 1009. 

— Prélèvement 1004. 


Longueur 

Longueur 

Longueur 

Longueur 

Longueur 

Longueur 


Embletonia pulchra Juv. 
0,4 mm. 2 paires de papilles. 
0,8 mm. 7 papilles. 

1,2 mm. 12 papilles. 

1,8 mm. 12 papilles. 

2,0 mm. 12 papilles. 

3,0 mm. 13 papilles. 


PLANCHE II 

1 et 2. —- Hedylopsis spiculifera : 1, Prélèvement 1009. Longueur 2,7 mm. 2, Prélèvement 1009. Lon¬ 
gueur 2,8 mm. 

3 à 5. — Polycera quadrilineata Juv. : 3, Prélèvement 1004. Longueur 0,3 mm. 4, Prélèvement 1004. 
Longueur 0,6 mm. 5, Prélèvement 1004. Longueur 1,4 mm. 

(Photographies : loupe Tessovar Cari Zeiss.) 








PLANCHE II 


Achevé d’imprimer le 30 avril 1977. 




Développement larvaire et métamorphose 
chez Aplysia punctata Cuv. 
du Skagerrak (Suède occidentale) 
durant la saison estivale 


par Nardo Vicente * et Claude Poizat 


Résumé. — Au cours d’un séjour à la Station Zoologique de Kristineberg (Suède occiden¬ 
tale) au mois d’août 1973, le développement larvaire et la métamorphose de la larve véligère A'Aply¬ 
sia punctata ont pu être suivis. Ce développement est rapide, de même que la croissance des jeunes. 
La métamorphose, se décompose en 5 Stades post-larvaires. 

Abstract. — In August 1973, during a st.ay in the Kristineberg Zoologieal Station (Western 
coast of Swedcn), larval development and rnctamorphosis of Aplysia punctata veligerous bave 
been followed up. Tins development is very fast and growtb of juvenil speeimens too. Meta- 
morphosis of Aplysia punctata veligerous ineludes five post larval periods. 


Introduction 


Lors d’un séjour au Laboratoire marin de Kristineberg 1 (Fiskebackskil, Suède occi¬ 
dentale), nous avons pu observer le développement de l’œuf d 'Aplysia punctata, mais aussi, 
et c’est là l’intérêt majeur, la métamorphose de la larve véligère. Ces observations ont 
permis de faire une étude comparative avec VAplysia punctata de Méditerranée. 

Des adultes d'Aplysia punctata ont été obtenus par dragage (Humlesàcksrânnan, 
— 30 m). Leur taille était de 5 cm et ils présentaient les mêmes caractères morphologiques 
que l ’Aplysia punctata de Méditerranée. Le développement des œufs a duré 6 jours jusqu’à 
l’apparition de la larve véligère à une température de. 18°C. 

Par ailleurs, des dragages dans les fonds sableux (HamnerÔ), par — 6 m, nous ont 
fourni tous les stades post-larvaires, c’est-à-dire depuis la larve véligère jusqu'à la jeune 
Aplysia bien constituée. 


* Laboratoire de Biologie Marine, Faculté des Sciences et Techniques, Saint-Jérôme, 13013 Marseille. 

1. Nous tenons ici à exprimer notre sincère reconnaissance au Pr. B. Swedmabk qui nous a 
assuré un séjour fructueux et agréable à Kristineberg durant l’été 1973. Aujourd'hui, le Pr. B. Swed- 
mark nous a quitté après une longue et douloureuse maladie. Qu’il nous soit permis de lui dédier très res¬ 
pectueusement ce modeste travail. 

Nous remercions aussi vivement le « Draggmâstare » Sylve Robertson qui a organisé et dirigé nos 
sorties en mer sur le. « Sven Lovén », ainsi que l’ingénieur Emanueesson qui a réalisé les clichés photo¬ 
graphiques. 
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Description des divers stades de la métamorphose 

(Talil. I) 

La larve véligère est identique à la larve véligère des formes méditerranéennes ou 
atlantiques. Sa taille trois jours après l’éclosion est de 70 p (pl. I, I : pl. II, 1). 

Le vélum est développé avec de longs cils. Le pied également cilié possède un opercule. 
Les otocystes sont de grande taille. 

La masse viscérale incluse dans la protoconque montre une glande digestive et un 
estomac en position ventrale qui se poursuit par un intestin recourbé en position dorsale 
surmonté d’un népbrocyste. 

A partir de cette larve nous allons observer cinq stades de métamorphose. 

1. Stade I (pl. 1. 2 et 3) 

L’animal est de petite taille 1 mm) et possède une coquille prédominante (proto- 
conque) qui montre des caractères ancestraux car elle est spiralée. Le mufle est réduit à 
un voile buccal bïlobé en arrière duquel se trouvent les yeux déjà bien développés. Le pied 
dépasse en avant et en arrière. Los angles antérieurs du pied sont arrondis et dans la partie 
postérieure ainsi qu’en position dorsale l'opercule subsiste encore. L’animal peut se rétrac¬ 
ter dans sa coquille qu’il referme à l’aide de son opercule à la manière d’un Prosobranche. 

2. Stade 2 (pl. 1, 2 ; pl. Il, 4) 

L’animal à ce stade de la métamorphose est à peine plus grand (1,2 mm). La coquille 
larvaire a toujours le même aspect. Le mufle est mieux marqué, le pied commence à déve¬ 
lopper ses parapodies qui se replient déjà sur les bords de la coquille. Le tégument présente 
déjà des ponctuations et en particulier sur la coquille les ponctuations noires, caractéris¬ 
tiques de YAplysia punctatu adulte. Le pied a perdu son opercule. 

3. Stade 3 (pl. 1, 3; pl. Il, 5, 6, 7) 

Le jeune individu (2 mm) a déjà un aspect qui rappelle l’adulte, le mufle est bien déve¬ 
loppé avec les tentacules tactiles qui dépassent le pied, mais ils ne sont pas encore cannelés. 
Les parapodies recouvrent la coquille sur le tiers de sa surface et les téguments sont déjà 
bien ponctués de blanc. 


PLANCHE I 

1, Larve véligère il’. 1 pli/siti puneltUU. Taille, 70 [>- (v, vélum i p, protoctinqite ; np, opercule ; ut, ntocysle), —2, 
Stade 2 de la métamorphose. Les parapodies commencent à se former. 2, Les parapodies se déve¬ 
loppent et commencent à recouvrir la coquille qui s’aplatit. L’œil est bien visible. 4, Stade 4. Appa¬ 
rition des rhinophores. Délorsion de lu coquille recouverte du manteau dont on aperçait les ponctua¬ 
tions noires. — 5, Les parapodies recouvrent complètement la coquille, et l’on distingue en arrière et 
dorsalcmcnt le siphon communiquant avec la cavité pallénlo. Les rhinophores se développent. 

(Toutes les photographies : loupe Tessooar Cari /Ceins.) 
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Tableau I. — Récapitulation des stades post-larvaires. 


Stade 


Taille 

(mm) 


Coquille 


Tentacules 

tactiles 


Rhinophores Parapodies 


Opercule 


1 

1 

T urbinée 
et calcifiée. 

A peine mar¬ 
qués, bilobés. 

2 

1,2 

Turbinée. 

Plus longs. 

3 

2 

Détorsion, 

Bien formés, 



bombée dans 
la région post. 

non cannelés. 

4 

2,5 

Aplatie 

translucide. 

Non cannelés. 

5 

3 

Aplatie 

translucide. 

Cannelés. 


0 

0 

Présent 

0 

En formation, re¬ 
couvrent le bas de 
la coquille. 

0 

0 

Recouvrent 

1/3 de la co¬ 
quille. 

0 

Début de 
formation. 

Soudées en ar¬ 
rière. Recou¬ 
vrent 2/3 de la 
coquille. 

0 

Début de 
gouttière 
ciliée. 

Recouvrement 
complet de la 
coquille. 

0 


Le fait remarquable de ce stade est la détorsion de la coquille qui se fait par deux 
mouvements : 

a — La spire se déplie vers la région dorsale et elle est rejetée vers la droite où il 
ne subsiste plus qu’un petit tour. 

b — En même temps se produit un aplatissement de la région antérieure de cette 
coquille qui est encore légèrement, bombée dans la région postérieure au niveau de la spire. 

4. Stade 4 (pl. I, 4; pl. II, 8 et 9) 

L’individu a une longueur de 2,5 mm. 

La coquille achève son aplatissement et elle est de plus en plus recouverte par les para¬ 
podies qui se soudent dans la région postérieure. 


PLANCHE II 

Métamorphose de la larve véligère d'Aplysia punctala : 1 , Larve véligère 3 jours après l’éclosion. Taille 
70 [x (ot, otocyste ; v, vélum ; gd, glande digestive ; pb, pied ; sv, subvelum ; m, muscle ; op, oper¬ 
cule ; pm, pli du manteau ; s, néphrocyste ; p, proloconque ; i, intestin ; E, estomac.) — 2, Stade post- 
larvaire 1 ; La protnconque. est très développée et encore spiralée. I/opercule est toujours présent sur 
le pied de l'animal pouvant se rétracter dans sa coquille (Œ, yeux), — 3 et 4, Stade postlarvaire 2. 
Protoconque toujours spiralée recouverte en partie par les parapodies qui se forment (pa). —5, Stade 
postlarvaire 3. Détorsion de la prtltocontjue. 6 et 7, Schémas montrant la dctorsion. La coquille 
demeure encore, bombée au niveau de la spire, elle esl, aplatie en avant. — S et 9, Stade postlarvaire 4. 
Apparition des rhinophores et pigmentation des téguments. 
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C’est à ce stade que commencent à apparaître les rhinophores en arrière des yeux. 
Ce sont deux petits moignons bilohés de quelques dizièmes de millimètres de haut. 

5. Stade 5 (pl. I, 5 ; pl. III, 1 et 2) 

L’animal a déjà l’aspect de l’individu adulte. Il mesure 3 mm. Il est parfaitement 
constitué avec des tentacules tactiles cannelés de même que les rhinophores qui montrent 
une amorce de gouttière olfactive ciliée. 

La coquille est presque entièrement recouverte par les parapodies. 

Du côté de l’apex on peut apercevoir le siphon palléal. 



Deux aspects du stade postlarvaire 5 ou la jeune Aplysia punctata est à présent bien constituée. Elle pré¬ 
sente l’aspect de l’adulte. 


Comparaison avec le développement de l’ Aplysia de Méditerranée 

(Tabl. II) 

1. Aplysia punctata de la lagune du Brusc (Var, France) 

Aplysia punctata en Méditerranée a montré l’existence de deux générations d’individus 
qui se distinguent par leur taille. 

En hiver, c'est-à-dire depuis la (in décembre jusqu’à la fin février, on ne rencontre 
que de petits individus dont la taille varie de 1 à 5 cm (forme nana). Les animaux sont 




APLYSIA PUNCTATA CUV. DU SKAGERRAK 


25 


adultes, s’accouplent et pondent. Les œufs sont normalement constitués, il y en a 5 à 7 
par coque et leur développement est normal. La larve véligère est obtenue en 6 jours à 

15-16°C. 

La croissance des jeunes semble rapide et limitée dans le temps. 

Au contraire, au printemps, c’est-à-dire de la fin mars à la fin mai, on ne rencontre 
que des individus dont la taille varie de 5 à 10 cm (forme gigantca). 

Leurs œufs se développent, plus lentement, la véligère étant obtenue en 12 à 15 jours 
à 20-25°C. 

La croissance est lente et s’étale sur une période plus importante qu’en hiver. 


Tableau II. — Aplysia pucntata du Brusc et de Kristirieberg. 


Le Brusc 

Nomenclature Forme nana Forme gigantea 

(fin décembre-fin février) (fin mars-fin mai) 


KRISTI.NEBEnO 

(août 1973) 


Taille 1 cm O t O 5 cm 

Couleur Brune ponctuée de blanc 


Œufs 

Durée dévelop¬ 
pement 

Croissance 

Température 


7 œufs par coque 

6 jours 
rapide 

15-16°C 


5 cm O t O 10 cm 

Brune 1 ponctuée 
ou ■ de 
claire ] blanc 

7 œufs par coque 

12-15 jours 

lente 

20-25°C 


5 cm 

Brune ou claire 


7 œufs par coque 

6 jours 

rapide 

18°C 


2. Aplysia punctata de Kristineberg 

Si l’on compare ces observations avec les animaux trouvés à Kristineberg, on peut 
tirer les conclusions suivantes : 

a — Un constate que dans les pays Scandinaves où la belle saison est très réduite 
dans le temps, le développement est très rapide et il semble lié à la température. 

C’est ce qui explique que l’on puisse trouver tous les stades de la métamorphose de 
la larve véligère qui ne sont pas rencontrés en Méditerranée. 

La même remarque peut être énoncée au sujet de l’espèce méïobenthique Embletonia 
pulchra (C. Poizat et N. Vice nie). En effet, au sein d’un unique prélèvement, se trouvent 
rassemblés 103 spécimens distribués selon un large éventai! de tailles correspondant à 
des âges très divers. Là encore, il semble bien y avoir une croissance rapide et limitée dans 
le temps. 

b — Par ailleurs, le faible recouvrement algal et l’absence de Phanérogames font 
que la larve véligère trouve un terrain propice à son développement dans les sables côtiers, 
alors qu’en Méditerranée ce développement se déroule la plupart du temps dans les her- 
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tiers de Phanérogames marines ou dans les Algues côtières où il est toujours difficile de 
trouver ces stades de métamorphose. Le plus souvent ce. sont des jeunes de 5 à 10 mm qui 
peuvent être récoltés soit par dragages dans les herbiers ou les Algues, soit en plongée ; 
alors que dans les fonds sableux de Kristineberg un dragage à faible profondeur permet 
d’obtenir tous les stades de la métamorphose (exemple : Hamnerô — 6 m). 


Conclusion 

La métamorphose de la larve véligère d’Aplysia punçtata a été observée pour la pre¬ 
mière fois in situ. Les divers stades de cette métamorphose ont été obtenus par dragage 
dans les sédiments à faible profondeur (—■ 6 m). L’espèce est identique à celle de Méditer¬ 
ranée et son développement larvaire est aussi rapide que durant les mois d’hiver en Médi¬ 
terranée. La larve véligère obtenue correspond à celle décrite par T. E. Thompson (1967), 
par Bebbington et Thompson (1968) et Vicente (1967-1973). 

Cinq stades post-larvaires sont observés et montrent l’évolution des principales struc¬ 
tures morphologiques. Les faits marquants de la métamorphose sont dans l’ordre : 

a — formation des parapodies (st. 2), 

b — détorsion de la protoconque qui est turbinée dans les stades 1 et 2, 

c — apparition des rhinophores (st. 4), 

d — formation de la gouttière ciliée des rhinophores et recouvrement complet de la 
coquille par les parapodies chez le jeune (st. 5). 

Dans les pays Scandinaves le développement est très rapide de même que la croissance 
des jeunes. Ces observations semblent liées à la température du milieu. C’est ce qui explique 
que l’on puisse trouver tous les stades de la métamorphose de la larve véligère alors qu’en 
Méditerranée où le développement et la croissance sont plus lents, tous ces stades ne peu¬ 
vent être observés aussi facilement étant donné par ailleurs l’habitat des jeunes qui se 
cantonnent dans les herbiers de Posidonies ou les Algues côtières. 
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